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La possibility de la production de l'hormone par la glande

separee de l'organisme parait ainsi demontree.
Nous avons entrepris ä ce point de vue l'etude des diverses

glandes endocrines.

Seance du 7 decembre 1922.

C. E. Guye. — La loi de repartition des vitesses moleculaires

et les actions de surface (2me note).

Dans une precedente communication, j'ai montre qu'en
considerant Taction dissociante resultant de chocs moleculaires

comme une fonction de l'impulsion des forces developpees par
le choc, suppose elastique, et en combinant cette hypothese
avec la loi de repartition des vitesses de Maxwell, il pouvait
se produire par unite de surface un nombre de dissociations

incomparablement plus grand que par unite de volume; ce qui
expliquerait dans une certaine mesure l'efficacite de certaines
reactions catalytiques (voir seance du 19 octobre 1922).

Dans le cas de l'hydrogene a 0° et 760 mm le calcul nume-
rique conduit aux resultats suivants, en donnant succesdve-

ment ä la composante v0 des valeurs teilet que la dissociation

soit extremement lente, de duree moyenne ou tres rapide. Les

resultats sont consignes dans le tableau ci-apres:

*'o '0 'o 0 ö'

10-55-
sec

8.6 X104 2.2 X10"'0
10 millions

d'annees
200 milliards

d'annees
0.7X10" » 4.9 X101'' 7.2 X109 15 heures* 50 annees
0.5X10" » 1.9 X1019 1.09X10" 1,4 secondes* j 120 secondes*

Les indications qui figurent dans les deinieies colonnes
(9 et ©' representent let durees necessaires pour dissocier

un cm3 de gaz, soit 2,71xl019 molecules. Seules les reactions

marquees d'un asterisque ont une duiee experimentale et sont
interessantes ä retenir.

En resume, 1° dans le premiei cas oü o0 106, les actions de

surface el les actions de volume sont toutes deux negligeables.
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2° Pour c0 0,7 X106, Vaction de surface est seule appreciable.
3° Pour v0 0,5 X 10® Vaction de surface est extremement rapide;
celle de volume etant encore peu appreciable (1% environ de celle

de surface).

Influence de la temperature. — II etait interessant de rechercher

dans quelle mesure une variation de temperature a pression
constante agissait sur les vitesses de dissociation. Dans ce but,
les formules (3) et (4) de la note precedente peuvent etre mises

sous la forme

97'-J

V[M]<
-hmv 273 y 273 -hmv*—v

- [M ] e ot
T VT

En calculant pour chacun des cas particuliers precedents, les

VT
valeurs du rapport — pour une difference de 10 degres, on

vo

obtient

"o Vr/v„

10«^ 4.48 20.1
sec

0.7X10® » 2.07* 4.3
0.5X10® » 1.45* 2.12

On voit que pour les reactions dont la duree est d'ordre
experimental*, on retrouve la loi de van't Hoff, qui se trouve ainsi

justifiee par des considerations cinetiques.
II convient de remarquer que le facteur de temperature varie

extremement lentement en fonction de la vitesse de la reaction
et que le resultat reste ä peu pres le meme quel que soit le gaz
envisage tant que la duree de la reaction reste du meme ordre
de grandeur '.

Chocs mous. — Jusqu'ä present, nous avons envisage le cas

ou le choc de la molecule gazeuse contre la pa.oi est idealement

elastique. Dans le cas oil l'on envisage un choc « mou », c'est-
ä-dire lorsque la molecule cede tout ou partie de son eneigie

1 II sufflt pour avoir une meme duree de prendre e„ inversement
proportionnel ä la racine carree du poids moleculaire du gaz, en ne
considerant que la variation de l'exponentielle qui est la plus impor-
tante.
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cinetique ä la paroi, eile rebondit avec une vitesse moindre
et l'impulsion des forces developpees au moment du choc est
plus petite. Si la molecule choquante cedait la totalite de son

energie cinetique, il faudrait que la composante normale de la
vitesse de choc fut egale ä 2e0 pour que le choc restät disso-

ciant. En introduisant cette condition dans les formules (3)
et (4), on obtient

v0 |M'l 2 hmv*
— £ o •

[M]

On verrait alors, en substituant les valeurs numeriques, que
les actions de volume l'emportent de beaucoup sur celles dc

surface.
En resume, lorsque les chocs moleculaires parietaux sont elas-

tiques, les actions de surface l'emportent sur celles de volume;
lorsque les chocs sont plus ou moins mous, ce sont, au contraire,
les actions de volume qui predomineront. Enfin, dans les deux

cas, les vitesses de dissociation suivent approximativement la

regle de van t'Hoff k condition que ces vitesses soient de 1'ordre

experimental; cette regie se trouve ainsi justiflee par des

considerations purement cinetiques.

Emile Cherbuliez. — Sur la determination du degre de

dissociation dJun electrolyte par Vetude de la conductibilite.

Jusqu'ä present, 1'etude de la conductibilite d'un electrolyte
en solution n'a permis de determiner le degre de sa dissociation

que lorsqu'on connaissait la conductibilite moleculaire limite
ä dissociation complete, Le degre de dissociation est alors
donne par l'equation (1):

&

A a.X^ (1) ; a
Ace

ou on a

a degre de dissociation en fractions de Funite,
A conductibilite moleculaire observee pour une concentration

donnee,
A^ conductibilite moleculaire limite.
Pour les electrolytes forts, A^ peut etre determine par des

mesures de conductibilite de solutions de plus en plus diluees
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